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la situa ion, en un vers bien frappdé, mieux qu'un
<erivain politique ne laurvait pu faire en dix
alin¢as. .

Le talent de Crémazie entr: maintenant dans
une phase nouvelle. Jusqu'ici c’est la note patrio-
tique et guerridtre qui a surtout caractérisd sa
podsic. Il a grandi peu-d-peu; il s'est débarrassé
des défauts qui Pavaient désignd aux ¢pigrammes
de la critique ; Uinexpéricnce des débuts a fait
place a l'entente de la composition, et & la science
du vers. Désormais, on P'acclame comme un grand
pocte, on salue en lui le maitre de la lyce cana-
dienne. NMais il ne s'arrétera pas dans la carritre,
comme tant d'autres poltes cllebres, aprts avoir
triomph¢ des premiers obstacles et gagnd la faveur
du public. Il veut justifier les applaudissements
quon Iui prodigue par des auvres de plus en plus
originales ¢t chatides. Lt sans dire adicu & la
muse héroique, il préte Yoreille au murmure
plaintif de la muse funtbre qui va lui dicter ses
plus beaux chants.

L'élégie des Jorts est du 1er novembre 18506.
Elle fut publide dans le Journal de Quibec, e,
chose humiliante pour notre public, elle passa
presque inapercuce. ¢ Pas une scule autre feuille
(que le journal de Quebecy n'en souffla mot,” dit
Pauteur lui-méme, * et pourtant c'est bien ce que
j’ai fait de moins mal. L’anncée suivante, Chau-
‘veau reproduisit cette pitce dans le Jowrnal de



